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LA CHASSEGALERIE

T'o ut le mondille a enLendltu paler de la

lha gl'rie: presque tous nos grands

pr ces ni ont viL p îstîr au dessus le leur

mionntro dixît-ii et iio leures du soir;

n de u1(- neles aVat appris une cl:son
ur 'aV itin de e's 'tringes canotiers:

enI1 nios gral i res ont couru la tlasse-

Cette l idllière co tie dl Voyager dans

les airs. au esus des lomuies et des bar-

rière s dle pag. est tombîlée ei dl] suétude.

1lAaS ! holas ! les lois et les coutumes s'en
vont!

Au juduîit. il ii'y a plus guère lue les

voygeUrs lu llaut-anadla qui viennent

voir leurs lnues a travers les airs.

lie tout temlpîls le- hionmnies ont aimé -à

aviigur' dtu l'air, à voler conune l'oi-

eau. Die là I usa ze le reîpre.senter' les

anges et mêmeî<îe les démons avec îles ailes.

La f le raconte que DAle et leare, son
il s. voyag <rent en J'air au moyen d'ailes

post iltes. Le jeune homme, encore lrouil-
loin, et voyant probablemnent pour la pre-

mi-re fois les r'gions île l'éther, poussa

Son vol trp taut. Aussi ses ailes, qu'il

avaitàajustées à ses ipaules av ce le la cire,

bndirent, et il tomta dans la mer dite ica-

rinne. à caise de son nom et en imJ-moire

de cette aventure.
mimn , le nagicien, celui q(ui voulait

acheter les dons du St. Espr it, îles Apôtres,
volait dans les airs comme un oiseau. St.

Pierre avant pri, Sion tomba de l'air par
terre et se ropinit les os comme Michel

Morin.
les aérostats, les ballons, comme on les

appelle idordinaire,ont plus otu moins résolu

le problme(l du vol dans l'air. Cependant

jusq i ici les ItonLies ont mieux réussi dans

l'autLe vol.
Mais il s'agit surtout ici île la Cliassegale-

rie,o to du uvol lants l'espace éthére au moyen
ile, canots ou auîtres ulembarcations sei-

blab îles.
Cette imanitre de voyager aété révoquée

en ioute. Je crois pourtant qu'elle a été

prLatiqueetqu'elle V est encore aujourd'hui.

La tradition, ce citère infaillible de

véité, latteste et le jure. Le fils du frère

liu glan-lie dle la mre de la taLte de la

cousine du neveu (Le mon septilme voisin

ei a etc téomoi oculaire.
<ii procédtit cnnne suit: Dans un chan-

tier oi se truvaient une vmgtaite

ihomeniîs, il y en avait un qlui proposait

un Voy age te quelquies cents lieues, aller

et ret our en une seule veillée.. La propo-

sition étaitt accepte, pourvu quon fût voir

un lrent. un ami, une amante. Les con-

dlit ions fa i tes, <on eimbrtiqutit dans uti canot

et I tMIse mettait à rallier, sans sortir (lu
elhantier. Bientt on voyait ce qu'on vou-

lait voir et le voyage était fait.
It est évident qu'il s'agit dans le cas

actuel d'une scene le magnétisme. 1La

seule dilliculté c'est d'expliquer le passage
sublimie d 'une barque dans le firmament.

Miais la de-sli su en attendanIt <d'autres coin-

mientaires, je iiieii rapporte à la tradition.

il île ie- oncles sait encore une chan-

soi qu'il appiis des coureurs de Cha-se-

gaîleriie pentdanttt qu'd is ramîaienit à mille

pieds. ail dessus île sa téte.
V'oici qjuelqjues cotuplets de cette chîan-

son :

Fa a ssez-moiLiîfli !

ei-,ti lt-tieur, je n'userais.

Il fauLt udtonlt croire aux Chaîtssegaler'ies,

connuiet on cirmt a la louve <le Romutlus,
aux <tiies <lu tpîitole-, à l'aventur'e dle (uil-

latumLe Tell, a la tdiouceurî des lois crinminel-

l-s antiglaises. à laî bonn e foi des progr-aml-

mes- p il itiqjues et à l'honnîê teté des gotu.

verni-eents r-e-ponsabtles.

Dins un tut e aitiîcle, je protuverai q1u'il

faut croire à lit « btte àla gr-and'queuîe. t
C3. Lu-:'NE'.
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NOUVELLES DIVERSES

loi de faillit vient en foretu l Ier seî-
re.

Le moitanît îles souscriptions reçues, le 23
juillet, parI lme la mîîaréchîal e Me1afhon et
par le trésor public, s'él-vait à i,2'31,280 fr .
20 c.

U ne dépêche duii cfible annoic' que 1-s plon-
giurs ont retiré 20,000 louis st-rliiig, de l'é-
pave du vapeur St-hiller, qui a sombré en vue
îles iles Sorlingues.

A l'assembtlé-- d l'Association îles Mar-
chandsl de Bois de la Ptissainci, qui a eu lieu
le -t du courant, l'hon. .Joh11t llaimilton a été
élu président, et Il. G. Perley vice- président.

Le procès des prisonniers impliqués dans
l'affaire de Caraquette, aura liet le 7 septem-
bre.

Feu M. Wîm. H I all, île Peterborouglh, a légué
$30,00o pour Jtre list:ibuJ-1elcs aux protestants

pauvrîs le cette ville.

On raconte qui trois enfants ont été dévorés
par des ours, il y t quelques j-)urs, dans le can-
ton île Ripoin, sur le haut île la Gatineau, Ou.
taouai s.

M. Joseph Doutre a reî;u dAngterre le
décret longtî-mp. attenju du Conseil Privé,
ordnnnîant l'enterrement ds restes de feu
Joseph Guibord dans lia partie bénite du ci-
ietiere Catholique Romain.

On écrit de Gaspé que le jeuune saumon élevé
dans l'établissement de pisciculture dtu gou-
vernemîent en cet endroit, sous la direction de
M. Vibert, a été distribué dnis les rivières
Dartmouth, St. Jean, Malbaie et Pabos. Il y
en avait 108,000.

Le conseil du, comté d'Ottawa a voté la se-
maine dernière, une taxe dl'un millième par
dollar, sur la propriété taxée du comté, dans
le but de défraver les dépenses légales occa-
sionnées par son refus le payer Il bonus de
$20,000 au chemin de f-er du Nord. Il a aussi
voté une appropriation de $1,000 pour venir en
aide à l'exposition provinciale.

Nous apprenons que M. Roberge, entrepr-
neur sur le chemin de fer di- Ste. Maurie à
Farnnan, a reçu instruci-tion dhe pousser les
travaux avec toute l'activité possible.

Ce monsieur, qui est en société avec M. A.
S. Maynard, doit se rendre sur les li-ux et se
mettre à l'œuvre.

On sait que de Ste. Marie cette route passe t
Ste. Angèle et Ste? Brigitte.

Vendredi prochain, 20 courant, à 3 heures
de laprès-miHi, aura lieui l'église île l'Enfant
Jésus du CJtteau St. Louis, la bénîéd:iction( les
trois cloches qui doivent servir aux besoins du
culte.

Sa Grâce Mgr. E. C. Fabre présidera cette
solennité.

On nous assure qu'un grand nombre de per.
sonnes de Montréal et les paroIsses voisines
se font une féte -l'assister à cette cérémonie.

Le comité nommé à la dernière réunion îles
actionnaires de la banque Jacques-'artier, et
autorisé à se servir ail besoin, d'un comptable
et d'uni avocat pour établir son rapport i:fini -
tif, se compose îles MM. suivants : Damasse
Masson, écr , il'hon. J. L. Beaundry, lion. Louis
Archambault, Win. Darling, écr., Jacques Gre-
nier, écr , MM. P. A. Fauteux, Narcisse Valois,
Thoinas Caverhill, Jolhn Fletcher.

Le rapport devra être présenté le 31 courait.

Le ti6 août a dû s'ouvrir à Glen's Falls, N.
Y., la onzième convention îles Canadiens des
Etats-Vnis.

Le Bureau Central a fait de grands prépara-
tifs pour recevoir dignement les représentants
que les différetntes sociétés faisant partie de
l'union ne manqueront pas duivoyer.

I'ne convention nationale aurt lieu imné-
diatement après la convention do l'union des
sociétés, où les inîtérèts généraux des Cana-
diens seront discutés.

A une assemblée réguîlière île lia Société St.
Jean-Baptiste d'Albany, les Mîssieurs suivants
ont été élus officiers île cette Société

Président : Gilbert J. Léveillé;
ler Vice-Présidlent: J. B. G-rvais
2e Vice-Président : Calixte P'icardt;
Sec.-Arch.:t Martel Senay;
Sec.-tCorr. : Ludger J1. Bioisivert;
Sec. Finanier t Chtarles Dóérome t
Trésorier : J1. B. Senîay;
Sergent d'Armes : HIypolite BonaîrdI
Syndics : Arthîur Lahait, ECmmanîuel Lamou-

reux, Puierre Hlénaud.

Le 9 courant, l'hon. M. DeB-îuchterville,
l'honl. M. Chmapleatu, M. b<oranîger, M<. P. P., M.
Aldèiric Ouimeît, M. P., l'enitreprteneur dut che-
mîin de fer île Moînttréal et d'iOttawa, M.- Mac-
Donald, M. P. S. Murpthy, M. White iet M. De..
Celles se rendaient au Sault-au-Récollet, pour
visiter les travaux exécutés sur le chemin de
fer et le magnifiq~ue pont jeté sur lit Rivière-

des-Prairies. Les rails sont posées depuis
.lontréal jusqu'à l'Ile Jésus. Une fois les tra-
vaux de ballast terminés, cette partie u che -
min sera compléte.

On lit dans le Journal Oiciel de France
"l Les élèves (le plusieurs établissements

d'instruction publique, lycées, collég-s, écoles
primaires, ont exprimé le vou que la distri-
bution des prix fât supprimée et que les soin-
mes destinées à l'acquisition les livres allas-
sent grossir la souscription pour les inondés.i
M. le ministre le l'instru-tion publique les
remercie de ce mouvement généreux ; mis il
juge nécessaire de maintenir avec leur solen-
nuité et leurs récompenses habituelles , -s ftes
(le la jeunes-.c, qui sont la sanction uitile et
morale du travail de toute une anné. Ihi
bienfaisance (les jeunes gens a d'autres moyens
de s'exercer.

La bénédiction du nouveau Petit Séminaire
de Chicoutitmîi a eu lieu le 4 du courant.

Ce jour là, il y a eu dans l'église de chicou-
timi une grand'messe solennelle chantée par
le liév. M. lirunet, ciré de St. Àlexi', assisté
les Révs. MM. L. Tètu et O. Pclletier comme

diacre et sois-diacre. Mgr. l'arclievêque avait
t ses côtés au trLine, le Rév. C. E. Poiré et le
lhév. J. D. Déziel, tous deux bienfaiteurs insi-
gnes du nouveau séminaire. Il y avait au
chiur plusieurs membres du clergé, parmi les-
quels on remarquait lis Révs. MM. Boily,
Beaudet, Sauîvaîgeau, lBrubé, Roussel, Barabé,
etc.

Le sermon de circonstance a été prûýhé par
le Rév. Thos. E.IHamel, supérieur du sémi-
naire de Québec.

Après le sermon, Mgr. l'archevêque revêtit
ses habits pontificaux et fit la bànédiction d'un
magnifique tableau repré-entant la Sainte Fa-
mille sous la protection de laquelle est placé
le nouveau séminaire. Ce tableau est dû à la
générosité (lu Rév. M. D. Racine, V. G. et curé
de Chicoutimi.

La façade principale <lu collége était ornée
de drapeaux, de festons le verdures, d'arbres
et d'inscriptions en l'honneur du fn-lateutir et
des principaux bienfaiteurs.

Cette belle fête se termina par un joli feu
d'artifice, qui eut lieu dans la soirée. Chicou-

timi d'un côté du Saguenay, Ste. Anne et St.
Fulgence de l'autre, rivalisèrent (le zèle, et les
ténèbres de la nuit luttérent longtemps avant
de l'emporter sur la lumière projeté s par les
feux allumés çà et là sur les deux rives.

climats. Loi-l Il- possèdle tOUS les taletst-,
et c'eSt lui <qui a des-ine. tpeinlt , minodili-lî- ces
échantillons de la beit exotique et euro-
pJenne.

lin piano, plac)1e sur la dunette, .ttit
tout l'orclestre, mais. il e tait bi-n siilim-'it
pour une sauterie. Notre visite à I int-
rieur lu bâtimîent a été bientit inti'erroml -

pue par le pr'i le d'une valse. Tout le

monde est emont sur le pont dut Lmnt

éclairé de lunières tansées Par des globes,

ce qui permettait à la lune et aux ttoiles

de se mettre le la partie. Les entretleux
des canons, garnis de fleurs et dariiufs,

formaient de petts<eiroirs où on pauvit

s'installer deux à deux. . . . pour regaider
la nuit seeie et I iier paiille.

Les toilettes fiiis, in peu i-

/cs, :''r les tpauttles frileues se cachaient

sous de. ii'hu-, et les bra-, ouL le -eau

le la dentelle, e(talaient de- fleurs en pro-
fusion, l'ir en était touht anri d'iaitait

que le navire lui-iême s'en était preslues

entiérement couvert.

A minuit et dImiune clochette d'ar-
gent nous a appelés lais la salle à nanger,
où îles pièces froides, fianquies de déli-
cates préparations culinaires a lintention
îles Lames étaient entourées i'un cordon

de fruits île tous les pays du mionde.

Ce dessert a e uni tel sucis parmi les

ames. que lorl Il. t fait embarquer, dans

les chiloupeS, tout ce qui rest1t ile fruits
et de fIeurs mûris ou Jclos sous les tropi-

qU e s.

Nous avons ensuite été re'onIhuits à terre

aux sons d'une miusique l d'ue doLIeurI
infinie, emîîprîuntîe à un ptys lointain et
exécutée par deux jeunes i-tmatelots qui
nOuts escortaient dans un canot.

Le lendeitin. je vaisseau dle lord Il.
n'était plus visible à L1'hlio-izon.

MODES ET FANTAISIES DU JOUR Les Anglais sont Conuspour-leu-s uafli-
iieîilemts-sou'enti<it ntile, et, enc<ombnbîtts

Nici;. -Lord If. nous a donné, il v a -euice qui eonem-me lese-vice île table

dfeux jours, une fête cl-trimante à -on bord. ('e sont eux qui ont mis Ltla uode île

-il avait voulu revoir, avant de pour- change, non-seileuent,île cou-ert, mais
suivre sa route, sa sSur et sa belle amie encore de ei-viette i clîtlC hplat : ils
lady E, u . qui son, venues lattendre ici viennen til'iiveîîtem eiotv.le -iièit

avant.d'aller s'installer dans les Apennins ule lltet tîm 'c cuti\Vive leîmenuîlu

ot elles passeront deux mois. linei-:tils ont i iti-gîJ-le suspendre lt

de nai rien vu d'aussi coquettemient liste, sut-véln, îles muets leslusîecle-
iléeutéî 1îe c jtli uî'cken hioinei l ciés, au Couide petites stattuettes, placée.,déoóque ce joli brick, en l'honnieur dle

notre réception. Cétatàt à la nuit close, vant.Chaque cotîvîve t îîtis ce (lui est

chaque mt portait une flamme bleue àd'ungotltuteîx' est eces tttettes
son soniiiet, et, ules embarcations, garnies offrettlt reprouctionîtrès-extI'It-es

.iufirmîues, pauvr-es, alîjei-ts, ttegueihilés. Siîle miielieux tapis, qui nous conluisaient

au ntvire t Ceet te illumination était la plus cest pau-amour-(lu contrtste violent, c'est
jolie du monde. bien tiouvé. etu-ces tigurines eloijlient

Lord IL, dans sa grande tenue de bord vivenent amiliuluxe tt table l-e-

-habit flottant île velours noir, pantalon <ique îles graudes muai-oms an gîtai-es. Seule-
île casimir blanc, gilet blanc, serr autournient quelques pîsonnes délicttes et sen-

'tune taille mince paur une ceinture noire sibles enîont subitementpeuî'uj 1 Jtit.

qlui supporte un poignard et des pistolets,
se tenait au bout le l'escalier( lui donne. Quelque chose dexcetiue eucoue,
îles chaloupes, accès sur le pont, pour Mis île joli pourtant, cest lattblo.îuatiie

recevoir les dames. Un négrillon, e les plats éergent il'un fingazonipasmé
livrée rouge et or, état planté dm-oit près de pâuerettes celt, ce-t ti-gui, au

île lui. tenant entre les bras une corbeille ils.

pleine d<fleurs dans laqueile lort Il. pui-. Une aut-e innovation,.ettté--acîcuse
sait pour off ir à lcaque nouvelle venue Unic'est lîuise loti 1 uet îlwée <evatit

)uijuetAuingla à la toilette. chtque convive onti onuî pour lursitn rfSa

S.-en eqicncrel sriedetbe

t-tessteuxeofficiers,uàxuotmiss dselas

mîêmîe tetntue 'vtaisiste lue le cainitaine et l'ont cela 'aitent u snoveles ex-en-
<l'un tès-g-andird aussi, conduisaient ptricitésîle niéaie genie. ttitilles, au

lsuite e dîmes se déhut-asset- de leurs deurlier siècle, par Walpole et rotecnt

manteaux dans le salon. jce plat du milieu, construit parî un lihile

Que de choses mii-es, exquises, splen- 1 arcitete de lesserts, qui -eprJsenutait

ide-, dans cette pièce tendue d'étoiles île îles dieux et des dhées.ses en suAcre io.se,

lIn le, où loi I IL semble vouloir s'entou_ hauts île dix-huit pieds. Mallheureuse-
i-et- <lu flot île souvenirs qu'il a r'apportés ment, il se ti-ouive que l'ampuhiît-yonu lu
de ses courses à travers le monde, quand diner, dans lequel cette puice devtit figu-
il est rielis île sa passion potr la mier, une ruer, tiavat ptas le sentiment de l'art, et il
idole lui n'en laisse pts grandir d'aut-es tefusa d'enlever le plafoiid le lt salle du
auprès <elle.- nul coup d'<eil jeté dans la festin pour donner place à la colossale ma-

cliaibi-e à couche- q(ui est contiguë au chine.

salon, nous a periis d'entrevoir un véri-
table musée univeisel. Têtes de femmes Restons à table et cnntinuions à nous
apparu-tenait à toutes les races, à tous les insturui-e. Cette fois, ce sont les Améri


